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RELAIS PERES BLANCS - MAGHREB 
N°15 ï Février 2012 

 
 

 

Non, je ne mourrai pas !  
Je vivrai pour annoncer les actions du Seigneur !  

(Ps 117) 
 

 
Pour tout organisme vivant (et lôEglise en est un !) la question de sa continuité 

se pose. La première condition pour se perpétuer est de vouloir vivre, dôavoir envie 
dô°tre, de partager, de grandir, de r®sisteré LôEglise aussi doit garder cet ®lan 
malgré, des difficultés pour obtenir des visas dôentr®e en Alg®rie et renouveler son 
personnel, pour faire face aux mesquineries internes et externes, pour résister aux 
pessimistes. Tant que nous voudrons vivre, tous les espoirs, tous les rêves sont 
permis. Et ¨ lôoppos®, si jamais lôon venait a perdre (à Dieu ne plaise) cet « instinct 
de survie » ce serait une sorte de suicide collectif !  

 
Quelquôun nous faisait remarquer que la 

statue de notre fondateur, le Cardinal Lavigerie, qui 
se trouve sur lôesplanade de la basilique Notre 
Dame dôAfrique (Alger) est handicap®e : il lui 
manque un bras ! La même personne disait que 
côest une bonne analogie pour notre Eglise au 
Maghreb : elle ne dispose pas toutes ses 
potentialitésé mais elle garde fermement 
lôEvangile avec la main qui lui reste ! 

 
Ce que vous allez trouver dans les pages de 

ce bulletin ne sont pas uniquement des activités, 
des actions plus ou moins ordinaires : il sôagit de 
signes de vie. Signes du choix fait pour rester 
vivants. Des signes qui orientent le regard vers des 
horizons de paix partagée, des signes qui 
mobilisent nos forces dans des projets 
communautaires, des signes qui nous invitent à 
être créatifs et à se laisser changer par les autres. 

 
Notre vie ne nous appartient pas. Elle a ®t® donn®e au service dôun projet qui 

est patrimoine commun avec nos frères musulmans. Lisez ces nouvelles des pères 
blancs comme autant de signes dôun refus du pessimisme, refus de cet esprit de 
mort qui peut sôinstaller dans les cîurs des individus et des groupes. Non, nous 
avons tant de choses à faire, avec vous, au Maghreb ! Notre vie chrétienne ce 
veut action de grâces et responsabilité dans la Mission que Dieu nous confie à tous : 
je vivrais parce que Dieu me donne sa force et, aussi en Eglise, une tache à 
accomplir. 

   José Maria Cantal Rivas pb 
      Provincial 
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Anselme Tarpaga : Témoignage 
 

« Tu môas beaucoup aid® gratuitement ! » 
 

Avant de commencer une licence en islamologie et arabe 
ce confrère burkinabé nous partage ses réflexions. 

 

Bien chers amis et parents, je vous 

®cris du Caire (Egypte) o½ jôai commenc® 

un cycle dô®tudes de 3 ans aboutissant à un 

M.A. en islamologie. 

 

En ce moment une image me reste 

toujours gravée dans ma tête et qui à mon 

avis résume les 3ans passées en Algérie : 

côest lôimage de ma derni¯re rencontre 

avec Aïcha une étudiante en anglais. Et 

comme certains jeunes de lôuniversit® de 

Ouargla elle fréquentait notre 

bibliothèque. Aïcha est aussi la dernière 

®tudiante que jôai assist®e pour ses 

recherches de fin de cycle (dôailleurs elle 

avait un thème intéressant : les 

justifications de lôesclavage des noirs aux 

Etats Unis pendant les 16
ème

 et 17
ème

 

siècle). 

 

Le jour où Aïcha a terminé ses 

®tudes et quôelle devait partir, elle avait les 

larmes aux yeux en me disant merci et au 

revoir. Mais moi je ne pleurais pas, 

jôessayais de la consoler : 

« Ne pleures pas Aïcha ! 

Pourquoi pleures-tu ? » 

lui demandai-je. Et avant 

m°me quôelle ne soit 

capable de dire un mot, je 

continuai en lui 

disant « sèche tes larmes ! 

Au contraire tu dois être 

heureuse parce que tu as 

fait un beau travail ; et je suis sûr que tu 

auras une bonne note ! ».  Mais Aïcha 

continue ses pleures tout en me 

disant : « Non, côest pas a ! Côest parce 

que tu môas beaucoup aid® gratuitement ! 

Tu as été très gentil avec moi et je ne sais 

pas comment te remercier ! ». « Aïcha, 

cô®tait un plaisir ï je lui dis ! Une fille 

sérieuse et travailleuse comme toi mérite 

tout ce que jôai fait ! Côest ¨ Dieu que nous 

devons tous dire merci ! » 

 

Après le départ de Aïcha, la scène 

me revenait encore et le mot gratuitement 

quôelle a dit ne cessait de faire ®cho en 

moi. Je le trouve comme une réponse à ces 

fameuses et éternelles questions que 

certains dôentre vous me posent souvent : 

Que faites-vous là-bas en Algérie ? 

Pourquoi es-tu missionnaire parmi les 

musulmans ? Pourquoi es-tu si bon avec 

eux et pourtant ils ne se convertissent 

pas ? Il yôen a qui me souponne aussi en 

disant : « ta gentillesse ne serait-ce pas une 

tactique missionnaire pour les gagner au 

christianisme? ». 

 

Dans ce monde où tout est 

« donnant donnant » et « calculé », 

lôEglise est un signe de la gratuit® de 

lôamour de Dieu pour tous (Vous avez reçu 

gratuitement, donnez gratuitement). Ainsi 

la mission que jôai v®cue 

en Alg®rie nôest pas 

obsédée par la question de 

faire nombre, mais plutôt 

de dire lôAmour que Dieu 

a pour tous ses enfants.  

 

Pendant ces 3 ans le 

d®fi que je mô®tais donn® 

était de ne jamais caché 

mon identité de chrétien et de prêtre, 

même lorsque cela pourrait être 

compromettant. Jôai voulu vivre au milieu 

des musulmans algériens en tant que 

chrétien et prêtre. Jésus Christ dont je suis 

le signe réel pour ces musulmans aime tout 

le monde sans distinction ; et jôai v®cu ces 

3 années comme missionnaire envoyé 

Mes services et mes 
gentillesses,  

sont les services et les 
gentillesses de lôEglise  

qui môenvoie,  
ils ne sont pas  
des tactiques ! 
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auprès des musulmans pour leur dire que 

Jésus les aime musulmans. Jésus-Christ ne 

va jamais haµr quelquôun parce quôil nôest 

pas de son Eglise, « de son groupe ou de 

sa race » ! Et moi non plus ! Côest donc 

cette foi en Jésus-Christ, amour sans limite 

et sans fronti¯re que jôai voulu t®moigner 

pacifiquement, sans mépris, sans haine et 

sans violence. 

 

Mes services et mes gentillesses, 

qui sont dôabord les services et les 

gentillesses de lôEglise qui môenvoie, ne 

sont pas du tout des tactiques de stratégies 

pour convertir quelquôun ! Cela serait 

abuser aussi bien de la faiblesse que de la 

confiance de lôautre. LôEglise o½ quôelle 

soit est la dispensatrice gratuite de lôamour 

de Dieu pour tous. Elle nôest pas une 

agence commerciale avec des stratégies 

pour avoir plus de clients ! Elle est la 

présence du Christ qui aime tout le monde 

gratuitement et sans distinction. Et si 

quelquôun confesse J®sus-Christ comme 

Seigneur, côest bien par la force de lôEsprit 

Saint quôil le fait. Et nous ne  sommes que 

témoins. 

 

Aussi je voulais dire un grand 

merci ¨ tout un chacun dôentre vous, parce 

que même étant loin je crois que vous avez 

vécu cette mission en communion avec 

moi. Jôen suis reconnaissant et je rends 

grâce à Dieu de vous avoir mis dans ma 

vie. Jôai beaucoup aim® lôAlg®rie et 

jôesp¯re y revenir ! A mon avis le pays est 

aussi en train de vivre beaucoup de 

changements positifs malgré certains vents 

contraires.  

 

Amitié et fraternité.  

Anselme.
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Rencontre et Dialogue Interreligieux 
 dans la liturgie dominicale ï Année B 

 

           En relation avec l'importance de la Parole de Dieu, il est 

nécessaire d'améliorer la qualité de l'homélie. On évitera les homélies 

générales et abstraites. Je demande  que l'homélie mette la Parole de 

Dieu proclamée en étroite relation avec la célébration sacramentelle et 

avec la vie de la communauté. Il paraît opportun, à partir du lectionnaire 

triennal, de proposer aux fidèles des homélies thématiques (nº 46).

  

     Sacramentum caritatis de Benoît XVI  

    sur lôEucharistie et de la Mission de lôEglise  
 
Pour la deuxième année 

consécutive, une équipe de Pères Blancs 
du Maghreb met à la disposition de tous 

un outil dôanimation liturgique qui cherche ¨ faire ressortir ce 
que la liturgie dominicale offre comme possibilités de 
formation au dialogue interreligieux.  

 

La deuxième partie,   
du 1er dimanche de carême à la Trinité,  

est disponible gratuitement sur simple demande :  
provpbmaghreb@yahoo.fr et sur Internet : 

 

www.mafrome.org 
 

 

 

Une semaine à... 
 

lô£cole de la diff®rence 
 

Akim KORCHI1 
 

                 

Le Père José-Maria, père blanc, a eu lôid®e de r®unir derni¯rement au centre de la 

Fondation Méditerranéenne du Développement Durable, situé à la zawiya el Alawiyya de 

Mostaganem, un groupe de jeunes de tous milieux, de multiples nationalités, et surtout de 

toutes confessions, pour partager pendant une semaine leurs expériences et leurs approches 

de la différence et leur apprendre que malgré les divergences on peut sôentendre, vivre, 

partager et rire ensemble.  

Ce fut une semaine bien remplie, une semaine dô®changes, o½ des jeunes, musulmans 

(soufis ou non) et chrétiens, ont raconté leurs expériences, expliqué leur foi et la manière 

dont ils la vivent.  

                                                 
1
 Etudiant algérien en médecine, sur la p. 6, en tee-shirt rouge. Texte publié dans Le lien dôOran nº 377. 

DIALOGUE INTERRELIGIEUX  

ET LI TURGIE DOMINICALE  

Année B  //  2011 - 2012  

 
 

Première  partie  :  

Du 1er Dimanche de lõAvent  

au  

7è Dimanche du Temps Ordinaire  
 

DIALOGUE INTERRELIGIEUX  

ET LITURGIE DOMINICALE  

Année B  //  2011 - 2012  

 
 

Deuxième partie :  
 

Du Carême à la Trinité  
 

Province Pères Blancs Maghreb  

mailto:provpbmaghreb@yahoo.fr
http://www.mafrome.org/
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Après le petit déjeuner, tout le monde se rassemble en cercle ; on se regarde, on 

sôinterroge. Tout le monde, côest-à-dire des personnes bien différentes. On va de Madagascar 

¨ lôEspagne en passant par divers pays africains sans oublier une unique dôArgentine. Tous 

les matins, on commençait la journée en écoutant deux ou trois personnes qui racontaient une 

expérience de la diff®rence quôelles avaient v®cue et qui les avait marquées. Suivait une 

conf®rence/d®bat sur un th¯me diff®rent chaque jour : ç Je suis m®tis è, ç Parler de lôautre » « 

Biodiversité », thèmes capables de bien remplir une semaine et de provoquer des débats, des 

émotions, des réactions qui suscitent la réflexion et amènent à se poser des questions sur soi.  

Après le déjeûner, des invit®s, aussi int®ressants quôintimidants, viennent nous 

exposer un épisode de leur vie, comment ils ont vécu et cohabité avec des personnes 

diff®rentes dôeux, tant par la religion que par la culture. Cô®tait souvent suivi du silence 

intimidé des jeunes, ou de 

quelques questions, de larmes de 

joie et de tristesse. Après cette 

leçon de vie, nous nous 

réunissions ensemble pour 

débattre ou partager nos 

impressions ou autour dôun film 

qui relançait la réflexion.  

Et à 18h30, STOP, 

silence. Tout sôarr°te, tout le 

monde se retire pour une heure 

de silence, une heure où chacun 

est libre de se retirer dans sa 

chambre ou dôaller prier. Et l¨ 

lô®tonnement, les musulmans se 

bousculent pour venir voir et 

participer à la prière chrétienne, 

chanter les chants et les psaumes 

un moment en leur compagnie, 

jusqu'¨ ce que lôappel à la prière 

du maghreb (coucher du soleil) 


